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Nathalie Toueille a ses 
habitudes au Foirail. 
Une place qu’elle ne 

fréquente pas quotidienne-
ment mais pour laquelle cette 
Tarbaise a décidé de se battre. 
Le 11 octobre, Nathalie a mis en 
ligne une pétition pour la sau-
vegarde des 111 platanes de la 
place. « J’avais appris ce projet 
au détour d’une réunion de 
quartier l’an dernier. Je m’en 
suis entretenue avec le maire, 
et avec l’adjointe de quartier, 
Mme Candebat-Riquet. Pour 
moi, les arbres, c’est sacré. Je 
trouve qu’on les massacre 
beaucoup trop sur Tarbes et ses 
alentours. » 
Dans sa pétition, l’auteur liste 
d’ailleurs cinq autres lieux de-
venus des « endroits froids, tris-
tes et sans âmes », puisqu’am-
putés de leurs arbres : l’avenue 
de la Marne, la rue Jean-Mer-
moz, la rue Jean-Rostand, le 
boulevard du Martinet et la 
D215. « Et j’en ai oublié, comme 
derrière la mairie par exem-
ple. » Voilà pourquoi Nathalie 

veut couper court au projet 
d’abattage des 111 platanes du 
Foirail, comptés par ses soins. 
« Ces arbres, plus que bicente-
naires, étaient là bien avant 
nous, et si on ne les touche pas, 
ils seront toujours là bien après 
nous, explique l’auteur dans le 
texte. Témoins silencieux de 
l’histoire de notre ville, ils font 
partie de notre patrimoine vé-
gétal. En ces temps de réchauf-
fement climatique et de dispa-
rition des forêts primaires, il y a 
lieu de se questionner sur le fait 

que de telles décisions d’abat-
tages d’arbres soient encore 
prises par certains élus ! » L’au-
teur met en avant le rôle des ar-
bres dans la qualité de l’air, 
mais aussi leur qualité de rem-
part contre le bruit, de protec-
tion contre le vent, l’érosion des 
sols et les inondations. « Ils con-
tribuent aussi à la biodiversité 
et apportent beauté et ombre 
mais également un effet apai-
sant ! » Nathalie Toueille s’of-
fusque que l’on sacrifie ces ar-
bres pour créer des places de 

parking supplémentaires. 
« Même si de jeunes arbres 
étaient plantés, jamais ils ne 
pourraient remplacer les vieux 
arbres et leurs apports positifs, 
sans compter que nous n’en 
connaîtrions pas les effets bé-
néfiques avant des dizaines 
d’années… » Quant à la mala-
die de certains arbres, Natha-
lie Toueille propose d’essayer 
la méthode 100 % naturelle dé-
veloppée par le Cetev, un insti-
tut proche de Toulouse. « Nous 
demandons à M. le maire d’étu-

dier à nouveau la question du 
réaménagement de la place du 
Foirail, par respect pour la vie. » 
Une pétition qui a rencontré un 
succès fulgurant sur la Toile. 
Posté mardi, le texte a recueilli 
plus de 7.000 signatures. « C’est 

merveilleux, s’enthousiasme 
l’auteur. Ça montre que les 
gens sont sensibles à ça. Les ar-
bres, on en a besoin. On peut 
faire de l’esthétique et du pra-
tique en les préservant. » 

Andy Barréjot

aménagement de la place du Foirail

La préservation des platanes irait dans le sens du label « quatre-fleurs » de la ville, selon l’auteur./Photo archives.

Une pétition pour les platanes
Une habitante a re-
cueilli pas moins de 
7.000 signatures pour 
la sauvegarde des ar-
bres qui ornent cette 
place que la mairie va 
entièrement réamé-
nager. l’e
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 « CETTE DÉCISION, UN CRÈVE-CŒUR » 
Par la voix de Jean-Claude Piron, son adjoint à l’environnement, la mu-
nicipalité a réagi : « Tout d’abord, ce ne sont pas 111 arbres, mais 61 qui 
sont concernés. Nous ne toucherons pas à ceux de l’autre côté de la 
place. Nous avons demandé une expertise à l’ONF sur ces platanes 
qui a révélé que 63 arbres étaient très abîmés. 2 représentaient un pé-
ril imminent et ont dû être abattus tout de suite. Fragilisés, il faudra 
en abattre une vingtaine d’ici cinq ans, et autant d’ici dix ans. Nous 
avons déjà essayé de les soigner, mais ils sont abîmés et très âgés. Du 
fait de leur vieillesse, ils sont attaqués par des champignons et des 
moisissures. Ce sont des arbres en fin de vie, que nous avons élagués 
pour diminuer le risque de chute ». À la place de ces 61 platanes, une 
quarantaine d’arbres seront replantés, après une « étude pour déter-
miner l’espèce la plus pérenne ». 
Et l’élu de faire un point plus général : « En 2015, 68 arbres adultes ont 
été plantés, contre 27 abattus. En tout, en comptant les arbustes, ce 
sont plus de 500 végétaux que nous avons plantés. Le patrimoine ar-
boré de Tarbes est de 17.000 unités, toutes référencées. C’est une po-
pulation qui augmente. Nous sommes particulièrement attachés à 
ce patrimoine végétal qui est une plus-value pour la ville. Nous l’en-
tretenons et cette décision au Foirail est un crève-cœur. Mais il n’y 
avait pas d’alternative. Ça fait un peu mal de réduire le travail effectué 
à l’échelle de la ville à cette pétition pour le Foirail ». 
Lors de la première réunion de quartier, le maire Gérard Trémège a 
évoqué ce dossier du réaménagement de la place du Foirail, avec l’ins-
tauration de 400 places de stationnement, mais aussi deux écueils : 
l’abattage des platanes et la disparition de l’édicule, la couverture bé-
tonnée du marché. « Nous conserverons un carreau paysan qui sera 
bien plus vaste qu’actuellement pour les commerçants. » Et de préve-
nir : « S’il y a trop d’opposition à ce que nous rénovions le Foirail, nous 
ferons une autre place, comme la place au Bois par exemple ».


